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Le pouvoir du regard dans les performances
artistiques : entre déconstruction et
émancipation
The power of the gaze in performance art: between deconstruction and
emancipation

Marion Zinssner

OUTLINE

Pionnières du regard : l’émancipation artistique au féminin
Le contact visuel au service d’une réflexion sur le système de l’art

TEXT

À travers les regards, on envoie des messages conscients et
incons cients qui exercent une grande influence dans n’importe
quelle situa tion. Ils font partie de cette commu ni ca tion cachée qui
marque la percep tion mutuelle 1.

Notre regard se pose sur bon nombre d’objets et de personnes au
cours d’une journée. Il s’agit le plus souvent d’instants fugaces, éphé‐ 
mères, que nous oublions aussitôt. Le regard nous permet d’appré‐ 
hender le monde et tient un rôle des plus impor tant dans la
construc tion de nos rela tions sociales. Propre à chaque indi vidu et
«  irré duc tible à une senso ria lité “natu relle” ou physio lo gique, [il est]
une capa cité acquise, incul quée, qui varie selon les époques et les
posi tions sociales 2 ». Il est, par consé quent, influencé par notre envi‐ 
ron ne ment, indé pen dam ment de notre volonté, à moins qu’on le
décons truise nous- même. Le regard nous permet évidem ment de
voir, mais égale ment de décou vrir, de connaître, de recon naître, de
partager. En effet, d’après Daniel Marcelli,

1

le regard est le souffle, la respi ra tion du cerveau. Il est l’organe
psychique du sens et du partage avec l’autre des inten tions et des
émotions. Dans le monde animal, même chez les primates, on évite
de croiser le regard, comme s’il y avait là un danger. L’être humain, en
revanche, accepte de partager son regard. Le sens de sa vie procède
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néces sai re ment d’un partage. Plus on s’élève dans l’évolu tion des
espèces, plus on partage les rela tions sociales 3.

Lorsque ce regard nous est renvoyé, il se trans forme en un contact
visuel qui constitue un puis sant moyen de commu ni ca tion. Il favo rise
le partage de nos expé riences, de nos pensées, de nos opinions et
même de nos pulsions, sans avoir à recourir à la parole. Lorsqu’un
contact visuel s’établit, deux regards se rencontrent, s’analysent, se
défient, se trans forment ; ils produisent un chan ge ment, ou donnent
nais sance à une émotion. Nous appel le rons cet instant «  le point de
contact ».

2

C’est par le prisme du contact visuel que nous analy se rons les perfor‐ 
mances de quatre artistes contem po raines. Leurs œuvres se situent
au croi se ment de l’intime et du public : elles mettent en jeu l’instant
où le contact visuel est établi pour la première fois, entre le·la regar‐ 
deur·euse et le·la regardé·e. En confron tant les démarches perfor‐ 
man tielles des années 1970 et des perfor mances actuelles, nous cher‐ 
che rons à comprendre comment ces artistes envi sagent le contact
visuel et mobi lisent ce point de contact au sein de leurs perfor‐ 
mances. Il s’agira de comparer l’évolu tion des modes d’inter pel la tion
et des stra té gies de confron ta tion du regard utili sées pour décons‐ 
truire des normes, ques tionner les percep tions et inviter à
la réflexion.

3

Pion nières du regard : l’éman ci ‐
pa tion artis tique au féminin

En tant qu’artistes, les femmes ont eu à subir des condi tions
défa vo rables. Exclues des cours de nu dans les acadé mies d’art, elles
ont pâti des idéo lo gies sociales leur enjoi gnant d’accom plir leur
fémi nité plutôt que de nourrir une ambi tion profes sion nelle et de
viser l’excellence 4.

Pendant les années  1960 et  1970, une intense acti vité artis tique se
déploie paral lè le ment aux mouve ments pour l’éman ci pa tion des
femmes. Les artistes de cette époque se lancent dans des perfor‐ 
mances auda cieuses, et reven diquent le droit de disposer de leur
corps libre ment, en le mettant en scène. Parmi ces pion nières, des

4
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figures telles que VALIE EXPORT et ORLAN se distinguent en se
confron tant de manière très directe au «  male gaze  » théo risé par
Laura Mulvey, un regard masculin qui objec tifie les femmes et leur
corps, et qui a long temps dominé et influencé l’art et la société
en général.

Si ce médium [la perfor mance] a pu servir de terrain aux
reven di ca tions fémi nistes, c’est que les femmes s’y trouvent à la fois
actrices, créa trices et sujets. Le mode de visi bi lité et d’expo si tion de
soi en jeu dans la perfor mance permet de dessiner un espace en
creux, où les femmes peuvent physique ment et concep tuel le ment se
livrer à une remise en ques tion de leur propre condition 5.

D’après Juliette Bertron et Carole Halimi, les artistes femmes peuvent
trouver en la pratique de la perfor mance un terrain fertile d’explo ra‐ 
tion, un mode de visi bi lité et d’expo si tion de soi qui leur permet de se
réap pro prier leur corps et leur voix. Il s’agit d’un espace où leurs
histoires peuvent être mises en avant et célébrées.

5

La perfor mance donne aux artistes femmes la possi bi lité de
s’exprimer direc te ment à travers leur propre corps. À  l’aide de cette
présence physique, elles ont la possi bi lité de partager leurs expé‐ 
riences et pers pec tives de manière immé diate et percu tante. Cette
visi bi lité corpo relle appa raît comme un moyen puis sant de commu ni‐ 
ca tion qui trans cende les barrières linguis tiques et cultu relles. Les
artistes femmes peuvent ainsi utiliser la perfor mance pour se
connecter avec leur propre vécu, émotions et pensées, afin de les
partager avec le public. Par consé quent, ce médium artis tique met en
lumière la diver sité des expé riences fémi nines. En permet tant la
créa tion de zones d’empa thie et de compré hen sion mutuelle, la
perfor mance devient un outil puis sant pour défier les normes de
genre et reven di quer l’auto nomie et l’éman ci pa tion des femmes.

6

La perfor mance constitue en consé quence un espace privi légié, à
travers lequel je vais m’atta cher à rendre compte du pouvoir saisis‐ 
sant du contact visuel employé au sein de leurs œuvres. En cet
instant éphé mère où le regard de l’artiste croise celui du·de la spec ta‐ 
teur·rice, où se tissent des liens subtils entre le sujet et l’obser va‐ 
teur·rice, une autre manière de regarder est proposée. Dans les
perfor mances des artistes citées dans cet article, le regard devient un

7
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outil de subver sion, de confron ta tion et d’éman ci pa tion. Il s’agira
d’analyser comment ces deux artistes le mobi lisent, pour défier les
conven tions, trans former les percep tions et éveiller les consciences.

Waltraud Lehner  Hollinger s’est fait connaître à Vienne en 1968
lorsqu’elle a pris le nom de VALIE EXPORT. Elle ques tionne notam‐ 
ment les codes et les repré sen ta tions conven tion nelles du corps de la
femme, qu’elle cherche à décons truire à travers des photo gra phies et
des perfor mances telle  que Tapp und  Tastkino 6 (1968-1971). Son
action illustre avec force une confron ta tion directe au « male gaze »
inté rio risé par les spec ta teur·rices. En portant sur sa poitrine une
boîte qui arbore l’inscrip tion « mini cinéma » et munie d’un rideau de
scène, l’artiste les invite à s’appro cher et à palper ses seins pendant
33 secondes. Cette mise en scène ciné ma to gra phique trans forme sa
peau en écran et méta mor phose la boîte en une salle de cinéma où
les spec ta teur·rices deviennent à leur tour les objets du voyeu risme.
L’usage d’un méga phone par le colla bo ra teur de l’artiste, Peter
Weibel, encou rage acti ve ment la parti ci pa tion du public.

8

Tout au long de cette perfor mance, VALIE EXPORT main tient un
contact visuel direct avec les spec ta teur·rices. Ces dernier·ères, qui
ne peuvent que toucher sa poitrine, sont privé·es du plaisir visuel qui
accom pa gne rait cette action. L’artiste retourne leur propre regard
vers les spec ta teur·rices, subver tis sant ainsi le pouvoir du regard.
Cette inter rup tion déli bérée du plaisir  scopique 7 – décrit par Laura
Mulvey comme le plaisir voyeu riste du spec ta teur à regarder une
femme en l’objec ti fiant  – constitue une affir ma tion fémi niste auda‐ 
cieuse et une réflexion profonde sur le pouvoir de l’image et du
cinéma. En effet, l’autrice souligne que le regard masculin, souvent
appa rent dans les œuvres ciné ma to gra phiques, tend à réduire les
femmes à des objets de désir. En renver sant cette dyna mique, VALIE
EXPORT défie les conven tions de repré sen ta tion et invite à une
remise en ques tion de la vision tradi tion nelle du plaisir visuel. Au
cœur de cette inter ac tion se trouve donc un « point de contact », ce
moment éphé mère où le regard de l’artiste croise celui du·de la spec‐ 
ta teur·rice, et où le geste tactile devient une expres sion de désir et
de pouvoir.

9

Dans cette perfor mance, le contact prend plusieurs formes. À la fois
tactile et visuel, il crée un dialogue dyna mique entre l’artiste et le·la

10
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spec ta teur·rice. Le contact tactile, d’une part, appa raît sous la forme
d’une invi ta tion au public à parti ciper acti ve ment en palpant la
poitrine de l’artiste. De cette manière, le·a spec ta teur·rice trans forme
son corps en un objet de désir et de fasci na tion. Ce geste physique
souligne la dimen sion provo ca trice de la perfor mance et invite à une
réflexion sur le pouvoir du toucher dans la construc tion des rela tions
de pouvoir et de désir. Un contact visuel est, d’autre part, notable. En
main te nant un regard direct avec les spec ta teur·rices tout au long de
l’action, VALIE EXPORT renverse le pouvoir tradi tionnel du regard
masculin, en se plaçant dans une posi tion d’auto rité et de contrôle.
Par ce regard soutenu, elle défie les attentes sociales et cultu relles, et
réaf firme son auto nomie et sa puis sance en tant qu’artiste, et que
femme. À travers ces deux formes de contact, la perfor mance de
VALIE EXPORT devient un lieu de rencontre et d’échange, où les
dyna miques de pouvoir et de genre sont remises en ques tion et réin‐ 
ven tées. En présen tant son corps comme un outil et un objet de désir,
l’artiste réaf firme le droit des femmes à disposer libre ment de leur
corps. Elle illustre la manière dont les artistes femmes des
années 1970 ont utilisé la perfor mance pour défier les normes établies
et subvertir les struc tures de pouvoir dans la société et dans le
monde de l’art.

C’est en 1964 que ORLAN accouche « d’elle m’aime 8 ». L’artiste fran‐ 
çaise se distingue par son utili sa tion de la perfor mance et de son
propre corps comme moyen d’expres sion artis tique. Elle explore les
repré sen ta tions de l’art, des genres et de la sexua lité, tout en inter ro‐ 
geant son iden tité et sa propre appa rence à travers un processus
continu de «  sculp ture de soi  ». En 1977, ORLAN orchestre un coup
ambi tieux lors de la foire d’art contem po rain de Paris, où elle n’est
pas offi ciel le ment invitée à exposer. Malgré cela, elle réussit en effet à
intro duire son instal la tion  intitulée Le Baiser de  l’artiste (1977) (fig.  1)
au cœur du Grand Palais et y performe pendant toute une journée. Le
dispo sitif est composé d’une photo gra phie gran deur nature qui la
repré sente en Madone, devant laquelle les spec ta teur·rices peuvent
allumer un cierge, ainsi que d’une perfor mance. Placée devant une
sculp ture présen tant son buste nu, agré menté d’une ouver ture – qui
permet d’insérer une pièce  – ornée des phrases «  Le baiser de
l’artiste » et « Merci », ORLAN propose des « baisers à vendre » aux

11
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visi teur·euses. C’est ainsi qu’elle a décons truit et ques tionné le rôle et
la repré sen ta tion du corps dans notre société.

En embras sant les parti ci pant·es, hommes ou femmes, qui glissent
une pièce dans le distri bu teur, l’artiste scande des phrases telles que
« 5 Fr le baiser de l’artiste, une œuvre concep tuelle et char nelle pas
chère, une œuvre à la portée de toutes les bourses  !  »  ; «  Ne vous
censurez pas, 5 Fr, 5 Fr, 5 Fr, un vrai baiser d’artiste, un vrai de vrai,
service soigné. Vous conviendra. Qui n’a pas son petit baiser  ? 5  Fr,
5  Fr, ce n’est pas cher, venez déguster le baiser de l’artiste  ! 9  ». Le
baiser dure le temps d’un extrait d’une symphonie de Bach, et prend
fin dès qu’une sirène retentit. Tout au long de cette rencontre,
ORLAN main tient un contact visuel avec les parti ci pant·es, et
renforce ainsi l’inten sité de l’expé rience et la portée de son propos.
Pour ORLAN, cette perfor mance repré sen tait «  une réflexion sur la
posi tion de l’art et de l’artiste, [ainsi que sur] le corps de la femme à
l’heure actuelle et dans la société 10 ».

12
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Fig. 1. ORLAN, Le Baiser de l’artiste, 1977

Instal la tion et perfor mance de 30 minutes, sculp ture et photo gra phies en noir et blanc.

© ORLAN

Par cette inci ta tion à parti ciper, ORLAN dépeint les stéréo types
auxquels les femmes sont souvent confron tées et les repré sen ta tions
extrêmes et oppo sées qu’elles peinent à dépasser : celle de la sainte et
celle de la pros ti tuée. L’artiste les met habi le ment en scène, et
complète leur présence par les inscrip tions «  Sainte- ORLAN  » et
« ORLAN- CORPS » en lettres blanches visibles de part et d’autre de
l’instal la tion. Sur le devant est indiqué «  Le Baiser de l’Artiste  », en
lettres chro mées, «  avec une chaîne alumi nium comme pour
enchaîner les deux images, les deux stéréo types de femmes 11 ».

13

En entre te nant un contact visuel avec les parti ci pant·es, ORLAN
exprime son désir de créer une connexion intime et profonde avec
eux·elles, tout en les invi tant sérieu se ment à réflé chir à ces clichés. À

14
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travers cette perfor mance, l’artiste rejoint les reven di ca tions du
mouve ment fémi niste alors en plein essor. ORLAN dénonce ces
arché types réduc teurs imposés aux femmes, et cherche à promou voir
une vision davan tage éman cipée et inclu sive du corps féminin.
D’après Maria Bonnafous- Boucher, «  pour devenir soi, ORLAN a dû
“se mettre hors de soi”, faire sienne l’inquié tante étran geté de la
repré sen ta tion des femmes dans le chris tia nisme dont Marie (mère)
et Marie- Madeleine (pros ti tuée) sont la métonymie 12 ». En effet, c’est
dans le but de les dépasser, de nouer avec sa « nature profonde », son
« vrai moi », qu’elle a expé ri menté, avec humour, ces repré sen ta tions.
Cette action signifie que ORLAN a dans un premier temps choisi de
se rappro cher de ces stéréo types, pour trouver l’iden tité fémi nine qui
pour rait exister en dehors de ces derniers : son identité.

À travers ces perfor mances, le contact visuel établi avec les spec ta‐ 
teur·rices ne se limite pas à une simple inter ac tion mais devient un
élément central de l’expres sion artis tique et de l’œuvre elle- même. En
confron tant direc te ment le regard du public, VALIE EXPORT et
ORLAN brisent les barrières tradi tion nelles entre l’obser va teur·rice et
l’objet observé, et créent ainsi un espace de connexion profonde et
d’inti mité émotion nelle. La confron ta tion est un acte qui a pour
objectif de faire ressortir la vérité. Il s’agit de mettre face à face et de
faire s’affronter des personnes et des points de vue diffé rents, pour
mettre en évidence des rapports de ressem blance ou de diffé rence
sur lesquels fonder son opinion. Par leur parti ci pa tion, les spec ta‐ 
teur·rices s’engagent dans un processus de partage au cours duquel
ils·elles affrontent le regard de l’artiste  : des expé riences très diffé‐ 
rentes en résultent.

15

Le « point de contact » visuel revê tait donc une impor tance capi tale
dans ces deux perfor mances réali sées dans les années 1970. Il symbo‐ 
li sait bien plus qu’une simple commu ni ca tion visuelle  ; c’était le lieu
où se nouaient les fils fragiles de la compré hen sion mutuelle, de la
rébel lion contre les normes oppres sives et de la célé bra tion de l’auto‐ 
nomie fémi nine. Bien que le contact physique ait égale ment eu son
impor tance au sein de ces œuvres, le contact visuel se révèle ici
comme un vecteur puis sant pour trans mettre un message et susciter
une réflexion, sans néces siter de mots ni de gestes. Il n’est pas négli‐ 
geable : il constitue un élément essen tiel dans la compré hen sion des
messages véhi culés par les artistes, sans toute fois être l’élément

16
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prédo mi nant. En renver sant les attentes et en reven di quant leur
propre regard sur leur corps et leur art, ces artistes ont trans formé le
contact visuel en un acte de résis tance et d’affir ma tion de soi.

Le contact visuel au service d’une
réflexion sur le système de l’art
Si les actions de VALIE EXPORT et ORLAN sont enga gées poli ti que‐ 
ment, et prin ci pa le ment produites en réac tion au «  male gaze  »,
celles de Marina Abra movic et Carole Douillard aspirent à décons‐ 
truire un tout autre type de regard. Le regard qui m’inté resse à
présent est celui porté sur l’art lui- même, tant sur son système que
sur les œuvres, les artistes et leurs spectateur·rices.

17

Marina Abra movic se présente au public en 1973, au cours de
sa  performance Rhythm 0, et inter roge d’emblée les rela tions entre
un·e artiste et son public. Cette expé rience, des plus extrêmes, va
forger ses ques tion ne ments vis- à-vis des réac tions des spec ta‐ 
teur·rices face aux artistes, et à la violence. Ces thèmes se montre‐ 
ront ensuite centraux au sein de son travail. C’est à l’occa sion d’une
rétros pec tive retra çant sa carrière au MoMA à New York, que l’artiste
présente une perfor mance parti ci pa tive  : The artist is  present 13

(2010). Le dispo sitif est simple : deux chaises, face à face, sépa rées par
une table. L’artiste s’assoit d’un côté, et les spec ta teur·rices viennent
à sa rencontre, par contact visuel unique ment, sans prononcer le
moindre mot. Ils·elles sont amené·es à échanger, à partager un
moment ensemble, dans le silence, en se fixant mutuel le ment droit
dans les yeux, jusqu’à ce qu’ils·elles laissent leur place à quelqu’un
d’autre. La durée d’une rencontre peut varier de deux minutes à
plusieurs heures. Entre chaque rencontre, l’artiste s’octroie néan‐ 
moins une pause, un temps pour se recen trer, et ainsi mieux décou‐ 
vrir, et appré cier, la prochaine personne qui se présen tera à elle. Tout
au long de la perfor mance, Marina Abra movic reste impas sible,
jusqu’à ce qu’elle recon naisse un visage parmi ceux qui défilent. Un
contact physique n’a été établi qu’à une seule occa sion : sa rencontre
avec Frank Uwe Laysiepen (Ulay), son ancien parte naire, à qui elle a
tenu les mains avec une grande émotion.

18
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L’action, qui s’est déroulée pendant trois  mois, est devenue la plus
longue de sa carrière pour un total de 736 heures et 30 minutes, et a
suscité un engoue ment parti cu lier, avec près de 750  000 spec ta‐ 
teur·rices, de tout âge et de tout horizon, venu·es assister à la perfor‐ 
mance. L’artiste a été sacra lisée, l’acte ritua lisé, l’espace théâ tra lisé.
Marina Abra movic est apprêtée dans les moindres détails : coiffée et
maquillée minu tieu se ment, elle est vêtue d’une robe majes tueuse qui
glorifie sa présence. Elle inspire à la fois défiance, et intimidation.

19

Dans le bruit ambiant de la salle, le silence émanant de cette
rencontre pousse le public à s’inter roger sur son propre compor te‐ 
ment de spec ta teur·rice. Les rôles du·de la spec ta teur·rice sont
multiples, il·elle est  : «  à la fois obser va teur, parti ci pant et ultime
récep teur d’une démarche artis tique visant à le placer au centre de
l’atten tion, à en faire à la fois le sujet et l’objet des regards suscités
par la  performance 14  ». Fina le ment, c’est «  vers lui- même que sera
retourné son regard, que ce soit par l’inter mé diaire de celui de
l’artiste ou en se proje tant dans celui des participants 15 ». Le·a spec‐ 
ta teur·rice expé ri mente ainsi un moment d’intros pec tion, intime, à la
vue de tous·tes.

20

Carole Douillard, quant à elle, s’inté resse aux rela tions entre le corps
physique et le corps social, respec ti ve ment incarnés par elle- même
ou un·e volon taire, dans le cadre de perfor mances au cours
desquelles le corps devient objet, et par le public, repré sen tant un
groupe social. En 2011, l’artiste réalise –  ou plutôt orchestre  –
la performance Tenir debout 16 à la Maison popu laire de Montreuil. Au
cours de cette action, la perfor meuse échange sa place avec la
commis saire d’expo si tion, Raphaële Jeune, qui qualifie l’expé rience de
«  simple et  radicale 17  ». Le proto cole d’expo si tion exige un espace
vide, au sein duquel la commis saire se tient debout, toute une
journée, soit six heures inter rom pues par trois courtes pauses de dix
minutes environ, au centre du White cube.

21

Raphaële Jeune se retrouve ainsi debout, face à l’entrée de l’espace
d’expo si tion et d’une webcam, qui retransmet en direct. Immo bile,
elle regarde fixe ment devant elle, et ignore l’artiste. Peu avant qu’elle
ne se mette en place, elles ont signé un contrat, qui est exposé sur le
mur derrière elle. Il stipule les termes suivants  : «  Par le présent
docu ment, Raphaële Jeune, commis saire de l’expo si tion “Plutôt que

22
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rien : démon tages” s’engage à réaliser la perfor mance TENIR DEBOUT
mise en œuvre par Carole Douillard, artiste invitée ce jour ». Le temps
de l’expo si tion, les artistes ont été invité·es à présenter une œuvre
par jour. En effet,

Raphaële a invité une cinquan taine d’artistes à inter venir dans tout
l’espace d’expo si tion pour une journée. Une tempo ra lité idéale pour
la perfor mance. Que fait- on d’une journée dans un white cube ? Je lui
ai donc proposé de se tenir debout dans l’espace et le temps qu’elle
soumet tait aux artistes, de se placer elle- même au centre de
son dispositif 18.

Pendant ce temps, l’artiste s’assure quant à elle du confort de la
perfor meuse, la prend en photo gra phie, ou s’occupe de la logis tique
en coulisse.

23

C’est avec finesse que Carole Douillard a ainsi décor tiqué l’essence
même d’une expo si tion. Elle remet en ques tion les rôles de chacun·e,
et place le·a spec ta teur·rice à l’inté rieur du système artis tique. Les
visi teur·euses se retrouvent face à une personne immo bile, en posi‐ 
tion d’attente. Il est légi time pour eux·elles de s’inter roger : va- t-il se
produire quelque chose ? La perfor meuse est, quant à elle, projetée,
non pas à la place de l’artiste, mais de l’œuvre elle- même. Elle a
« l’impres sion tenace […] de vivre le temps de l’œuvre, et d’éprouver
de l’inté rieur le topos de l’exposition 19 ». L’œuvre est alors consti tuée
de la rela tion qui se tisse entre l’artiste et le·la spec ta teur·rice, de la
réflexion qui est ainsi engen drée, sur la nature même d’une
œuvre d’art.

24

La ques tion du contact visuel est égale ment décon cer tante pour
Raphaële Jeune, qui s’inter roge :

25

Comment tenir debout pour personne (lorsque le centre d’art est
vide) ou en regar dant quelqu’un (ce qui serait une forme d’adresse et
appel le rait une réponse à laquelle je ne pour rais donner suite) ? Alors
j’ai trouvé un subter fuge, presque incons ciem ment, regarder l’œil de
la mémoire ou l’œil de ceux que je ne vois pas et qui ne
peuvent m’interpeller 20.

Elle explique que « peu à peu [son] regard a trouvé sa place sur le mur
du fond  : natu rel le ment, il trace une verti cale entre la webcam et la

26
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caméra sur pied placée en contrebas, et circule tran quille ment de
l’une à l’autre, s’arrê tant parfois au milieu, sans [qu’elle n’y] mette une
quel conque volonté 21 ». Cette remarque de Raphaële Jeune reflète la
manière dont elle s’est progres si ve ment appro prié le dispo sitif. Elle
met en lumière la complexité de son expé rience artis tique. Son
regard, qui oscille entre la webcam et la caméra, suggère une forme
d’inter ac tion et de contact à distance avec l’espace d’expo si tion, les
poten tiels visi teur·euses ainsi que les spec ta teur·rices en ligne.

La commissaire- performeuse est en quelque sorte exhibée, son corps
est posé face aux spec ta teur·rices, invité·es à « prendre le temps de
[le regarder], de porter une profonde atten tion à cette
présence humaine 22 ». Nous reve nons ainsi à la ques tion du regard,
au sens scopique, et entrons dans une dyna mique de pouvoir.
L’absence de retour du regard aux spec ta teur·rices par la perfor‐ 
meuse contribue ici à la mise en place d’une forme de domination.

27

En obser vant ces perfor mances, on constate que les moti va tions de
Marina Abra movic et Carole Douillard sont très diffé rentes de celles
de VALIE EXPORT et ORLAN. Le contact visuel mobi lisé à travers
leurs œuvres n’a plus seule ment cette fonc tion poli tique et dénon cia‐ 
trice, mais semble être mis au service d’une réflexion sur le système
même de l’art. Le point de contact, visuel, a moins pour voca tion de
trans mettre un message précis et unique qu’à inviter à une réflexion,
propre à chaque spec ta teur·rice. On peut égale ment noter que toute
inter ac tion physique est exclue. C’est la notion de présence qui est
étudiée, le lien émotionnel entre regar deur·euse et regardé·e. Il s’agit
d’une mise en abyme, d’une réflexi vité autour des enjeux et des para‐ 
mètres qui régissent l’art. Les ques tions suivantes sont ainsi posées :
qu’est- ce que l’art, l’œuvre, l’artiste ? Quel pouvoir possède- t-il·elle ?

28

D’une manière géné rale, ce type de contact visuel, lorsqu’il est
associé à l’art de la perfor mance, crée une connexion unique entre les
spec ta teur·rices et les artistes. Il permet la mise en place d’une expé‐ 
rience immer sive qui les invite à la réflexion.

29

Au sein d’un monde où le regard masculin continue d’exercer une
influence prépon dé rante dans le domaine des arts et de la culture,
ces perfor mances offrent une alter na tive puis sante. En mettant en
lumière le pouvoir du regard, VALIE EXPORT et ORLAN réin ter‐ 
prètent les normes établies et défient les conven tions sociales. Elles
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nous invitent alors à réflé chir profon dé ment à la condi tion des
femmes, à la place et au rôle de l’art ainsi que des artistes au sein de
notre société contemporaine.

L’une des carac té ris tiques les plus frap pantes commune à ces perfor‐ 
mances est leur capa cité à créer un « point de contact » entre l’œuvre
et le·la spec ta teur·rice, soit l’instant où le regard des membres du
public est confronté à une réalité nouvelle et souvent déran geante.
Ce point de contact va au- delà de la simple inter ac tion visuelle  ; il
éveille les sens, suscite des émotions et incite à la réflexion.
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Ces perfor mances ne s’inscrivent pas seule ment dans le domaine
artis tique, mais deviennent égale ment des vecteurs de dialogue et de
chan ge ment social. Elles nous rappellent que le regard, artis tique, ou
quelque autre qu’il soit, possède un pouvoir trans for ma teur, capable
de remo deler nos pers pec tives et de façonner de nouvelles réalités
pour l’avenir. En nous confron tant à nos propres percep tions et en
nous invi tant à remettre en ques tion les normes établies, ces quatre
œuvres ouvrent la voie à un dialogue essen tiel sur l’égalité des sexes,
la repré sen ta tion des femmes, les enjeux et les impli ca tions globales
de l’art dans la société contemporaine.
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Français
Quel pouvoir peut avoir le contact visuel lorsqu’il est envi sagé du point de
vue du regard féminin  ? Dans les années  1970, les perfor mances réali sées
par VALIE EXPORT et ORLAN étaient créées en réac tion au male gaze, le
regard domi nant masculin. Le contact visuel établi avec les spec ta teur·rices
pouvait alors être consi déré comme provo ca teur, éman ci pa teur ou libé ra‐ 
teur. En compa rant les démarches perfor man tielles des années  1970 aux
perfor mances actuelles, il s’agira d’étudier l’évolu tion des modes d’inter pel‐ 
la tion et des stra té gies de confron ta tion du regard utilisés par les femmes
artistes pour décons truire les normes ou les phéno mènes de leurs époques
bien ancrés dans la société.

English
What power can eye contact have when viewed from the point of view of
the female gaze? In the 1970s, the perform ances made by VALIE EXPORT
and ORLAN were created as a reac tion to the dominant “male gaze”. Eye
contact with spec tators could then be seen as provoc ative, eman cip atory or
liber ating. By comparing the perform ative approaches of the 1970s with
current perform ances, the aim is to study the evol u tion of the modes of
inter pel la tion and strategies of confront a tion of the gaze used by women
artists to decon struct the norms or phenomena of their eras that are well
anchored in society.

INDEX

Mots-clés
regard, corps, performance, féminisme

Keywords
look, body, performance, feminism

AUTHOR

Marion Zinssner
À la suite d’une licence en arts plastiques à l’université de Strasbourg, Marion
Zinssner s’est dirigée vers le master Écritures critiques et curatoriales de l’art et
des cultures visuelles. Intéressée par les domaines de la communication culturelle
et du graphisme, son travail de recherche s’est tourné vers les représentations de
la beauté et des féminités véhiculées par la publicité, qu’elle analyse à travers le
réemploi récurrent des mêmes œuvres d’arts au sein de ces dernières.

https://www.ouvroir.fr/radar/index.php?id=758

